
Zeitschrift: Bulletin pédagogique : organe de la Société fribourgeoise d'éducation et
du Musée pédagogique

Herausgeber: Société fribourgeoise d'éducation

Band: 48 (1919)

Heft: 17

Rubrik: Échos d'une conférence régionale

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 359 -
de gymnastique scolaire, et l'attention avec laquelle ce mouvement
est suivi.

Allons, instituteurs et institutrices du canton de Fribourg, un
bon mouvement et en avant pour l'éducation physique de la jeunesse
scolaire. La gymnastique n'est-elle pas une branche obligatoire du
programme de nos écoles et de l'ordonnance fédérale, art. 1, du
2 novembre 1909 G. S.

*

Echos d'une conférence régionale

Il est midi. Un beau soleil de mai inonde de ses rayons de feu
la pittoresque vallée de Charmey. Le gai ramage des coryphées de
la nature s'unit à l'harmonieux carillon des sonnailles. La route est
poussiéreuse. Une odeur de sainfoin embaume l'air. La Jogne roule
ses flots houleux entre des rochers à pic. En 1 h. la route de
Bulle-Boltigen nous amène au charmant hameau de La Villette placé
au débouché de la vallée du Petit Mont. Devant nous, se dresse la
massive Hochmatt avec ses pâturages onduleux, ses roches à teinte
bleuâtre parsemées de rides blanches.

Nous sommes dans une localité allemande, et nous allons
suivre une classe où le français est inconnu de fait si ce n'est du
maître, M. Buchs. Mais trêve de réflexions oiseuges Et, je cours à

mon sujet par le chemin le plus direct.
Après la prière faite à haute et intelligible voix, l'inspection de

propreté, l'appel, commence la classe qui se termine à 3 h.
Passons maintenant à la critique des leçons données par M. Buchs.
La salle de classe est propre, les élèves ont une tenue excellente.

Composition : Cours moyen. — L'édelweiss. La préparation du
sujet a mérité à M. Buchs les éloges de tous ses auditeurs. Cependant,
M. l'Inspecteur nous fait remarquer judicieusement que le canevas
ne doit pas être un guide-ânes. Un mot par phrase, dans le canevas,
doit suffire à ce cours, sinon les enfants deviendront paresseux et,
se fiant au canevas, ne prendront pas la peine de mettre en jeu leurs
facultés. Au contraire, donnons-leur l'esprit d'initiative et rendons-les
capables d'efforts personnels. Obligeons les enfants à voler parfois
de leurs propres ailes et ne les conduisons pas toujours par la main,
si nous désirons avoir plus tard des hommes^d'initiative et de travail,
utiles à l'Eglise et à la Patrie.

Calcul écrit : Cours inférieur Jre année. — Le chiffre 4. Le
premier principe général de l'enseignement est que celui-ci doit
constamment provoquer et soutenir l'activité et le travail personnel
de l'élève. Cette activité est la condition psychologique indispensable



26Ö

de tout développement intellectuel. Aussi, Mgr Dupanioup n'hésite
pas à affirmer : « Ce que l'instituteur fait par lui-même est peu de

chose, ce qu'il fait faire est tout. » Pour enseigner avec profit,
appliquons-nous donc à rendre les élèves actifs. Dans le cas présent, il
aurait été avantageux de grouper les élèves en cercle.

L'image du nombre étant conçue, il est bon que les enfants
fassent collaborer à sa connaissance le plus de sens possible. Par le
fait, elle aura certainement plus de chance de,,rester dans la mémoire.
Dans l'étude des nombres, les images visuelles seront donc
complétées par les images auditives, tactiles, motrices.

Lecture : Cours inférieur. — La violette. Le maître, chargé de
donner cette leçon, a cru devoir faire un nouvel exposé de
l'enseignement intuitif. Il nous semble pourtant que, pendant une leçon
de lecture, il n'est pas plus permis de faire des sciences naturelles
que de la grammaire. En outre, est-il nécessaire de faire précéder
chaque leçon de lecture d'une causerie ou d'un exposé intuitif?
Pourquoi un sujet facile ne serait-il pas lu d'emblée? Nous avons de
nos jours une tendance marquée à faciliter d'une façon démesurée
le travail des enfants.

Géographie : Cours moyen. — La Gruyère de Bellegarde à

Bulle. La méthode suivie et spécialement recommandée consiste à

procéder par voyages. Elle est préconisée parce qu'elle fait mieux
ressortir, pour chaque vallée ou contrée, les rapports naturels
existant entre la situation du pays et le climat, entre son orographie
et son hydrographie, entre la nature du sol et les productions,
l'industrie et le commerce, le genre de vie et de travail des habitants,
le degré de civilisation. En outre, elle facilite considérablement la
mémoire des lieux et fait mieux saisir les liens qui unissent la
commune natale aux communes circonvoisines et celles-ci au reste
du district ou du canton. Par le fait, la géographie est, d'après les
paroles de Montaigne, « moins étudiée pour apprendre par cœur
que pour comprendre ».

Enfin, notre laborieuse séance est levée.
La partie récréative tient peu de place chez nous : après une

courte réunion familière chacun regagne ses pénates.

B. Dessibourg, inst.
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